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Le plan dveau projeté de 19f;Yl,tZABIILZA es t  si tué dans la région des 
coteaux basques à 12 km à vold*oiseau de l a  côte (graph. 1). 

La zone d9aménagement touristique projetke est  encadrée par l a  
RN 618 au Sud, assurant l a  l ia ison avec St-JEAN-IX-LUZ, l a  RN 132 de BAYONNE à 
St-JE~-PlED-IIE-PORT, les CD 250 e t  3, re l iant  USTARITZ A S A I N T - m - S U .  
Le t e r r i t o i r e  faisant lvobjet du pro j e t  est actuellement pratiquement dépourvu 
dghabitations. 

Pour lgétablissement du projet de lVouvragc, prévu en terre, l a  con- 
naissance des débits de crues exceptionnelles est nécessaire 2 l a  détermination 
de la capacité de lgévacuateur. 

Cette note tente de fournir ces informations hydrologiques,ou plus 
exactement une estimation de ces FnfoMnations. Il. nPexiste, en effet, aucune 
donnée quantitative précise sur l*HALZB&WA. n faut donc procéder par amlo- 
gie avec des cours doeau voisins, contr6lés par des observations régulières en 
rechercha& Les affini-tés géomorphologiques. 

1, Le BASSIN de l~IZRLZABALZI! (graph. 2) 

1.1 Situation e t  caractéristiques 

Le bassin de fPMIZABAIZA sgétend dans l e s  c o t e a u  basques 2 4 km au 
Sud-Ouest dg USTARITZ département des PYRZXEJ3S-A”TIQmS. 

I1 es t  compris entre l e s  coordonnées suivantes : 

43”219 - 43‘23’ N (OU 48,17 G - ~ $ 8 ~ 2 1  G N) 
lo28P - 1 O 3 1 0  W (ou 4,22 G - 4,29 G W) du méridien de PARIS 

LOWLUAI~ALWL poursui% sa course pour former 1oANTSAFUl ER35CII qui se 
j e t t e  dans l a  NIVE affluent de 1gADCUR. 

Le s i t e  l e  plus en aval retenu pour lgouvrage est à environ 1,5 km 
en mor& du pont d i t  de BOU situ6 SUT l e  CD 250, PK 3,87. 

Les caractéristiques physiques de ce bassin versant sont les sui- 
vantes : 

Superficie d : 21,2 h2 

Indice de compacité Kc 1 , l O  

Périmètre P : 13,O km 

Longueur du rectangle équivalent L : 3,35 
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1.2 Réseau hydrographique 

Le réseau hydrographique de ce bassin est 2 orientation tectonique 
"i? e t  ENE. 

L9&11Zf'~~LLZA, après avoir coulé pendant 1,8 km environ dans une 
direction W-ESE,prend appïoximativement l a  direction WSW-ENE. 

Au si te du barrage, il a parcouru environ 5,6 km avec une pente 
moyenne de lPordre de 1,25 P o .  

Au droit du s i te ,  l9HflLZ;lBflLZfl présenrte un lit mineur de 4 B 5 m de 
large avec une profondeur de 1,5O à 2 m; l e  Lit majeur est surtout form6 d9une 
langue de prair ie  en rive droi$e e t  présen$e quelques bosquets en rive gauche, 
l e  tout variant entre 35 e t  70 m de largeur. 

1.3 fie re l ie f  

Le re l ief  de ce bassin est  dans lwensemble mamelow&, s9acce&ua& 
au contact des thalwegs. 

Lgal$itude maximale es t  de 167 m e t  celle du si%e 34 m environ. 

La réparti t ion hypsométrique e s t  l a  suLvarrte ; 

C e  qui nous donne : 

- Uti tude  moyenne du bassin = 89 m 

- Indice de pente ROCHE I = 0,183 

- Indice global 
P 

H 9 5 % - H 5 %  = 2 5 m / b  
L de pente IC= 

rapport de l a  dénivelée u t i l e  (90 % du re l ie f )  2 L 

Ces indices c lassed  l e  bassin de l P H N ; % W & Z A  comme bassin & 
ref ief  assez forb avec tendance 2 moyen. 

1.4 Géologie, pédologie et végétation 

WLSSES-PYRENEES (Cémmanien .. Sénonien). 
fie bassin es t  s i tué dans l a  sér ie  flysch du Crétacé Superieur des 

Ce faysch présente sur l e  bassin un faciès de type gréseux, acide 
dominant, non carbonaté à deux termes (schistes - grès) pouvant; évoluer vers 
un faciès carbonaté & deux termes (calcaires - grès, marnes) ou 2 t r o i s  termes 
(caca i ras  gréseux, mames, calcaires argileux). 
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LPépaIsseur des sols au sommet et sur l a  pente est faible, en raison 
drune érosion active; cet te  érosion f a i t  que le  lit de certains affluerdis du ’ 

cours doeau principal es t  constitué par l e  substratam luiaême. 

Ces so ls  sont doune texture argilo-limono-sableuse, ce qui monb4.e -que 
l a  fréquence des bancs de grès (à faible porosité efficace) dans loensemble de 
l a  sér ie  est assez faible. 

Le couvert végétal, compte tenu de lfaménagement projeté du s i te ,  
pourra être décomposê en : 

- 65 $ de surface boisée 

- 30 % de surface en culture 

= 5 % de surfaces nues 

1.5 Régime des pluies 

Le climat es t  celui dtune région méridionale, chaud sous lY influence 
de l*anticyclone des A F O E S  avec des pluies abondantes. 

b s  pluies océaniques classiques sont à loorigine des crues l e s  plus 
nombreuses (Novembre - Mai) mais, peuverrt intervenir 
plus ou moins de NW et des orages (crues de Pia i  2 Septembre). 

des perturbations émanark 

-i 

Les moyennes 1931-1960 de l a  N6téorologie Nationale 1-2.1, 2.2 i sur 
les postes voisins du bassin de l~HALZU3.ALZh sont : . .  -4 

BIARF¿ITZ 1475 mm 

CAMBO I380 mm 

La hauteur moyenne annuelle sur l e  bassin se s i t ae  doaprès l e s  cartes 
d*isohyètes(graph. 3) a environ 1 500 - 1 600 mm, cette zone bénéficiant doun 
ef €et orographique . 

Y 

:- -1 
Les maximums annuels en 24 heures enregistrés varient pour r2.41 : 

BLIIRRITZ (1956-1969) entre 40,5 e t  185,7 mm (le 5-8-1963) 

SOCOA (1921-1938 e t  1948-1967) e a r e  41y2 et  164,O mm ( l e  12-9-1959) 

CJJIBO (1964-1967) entre 61,9 et  76,Z mm 

ST-PEE-SUR-NIVEUE (1963-1965) entre 53,3 et 128,lr. m (le 5-8-1963) 



PRECIPITATIONS ANNUELLES-Moyenne de la période 1921,1950 

I 
(Selon Atlas Climatique de France) 

PRÉCI PITATIONS ANNUELLES- Moyenne de la période 1951 - 1965 

(Selon documentsONM) 
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2. Le BASSIN de COMi?.&AISON 

4 

Pour un pe t i t  bassin versant nous ne disposons pas dans la région de 
données de longue durée ou dtétudes terminées sur un bassin ayad  des aff ini tés  
géomorphologiques et  un climat identique; en effet  l e s  études l e s  plus proches 
entreprises sur l e  plateau de WINNEIBZJN, par la Compagnie d9Aménagemen-b des 
Coteaux de GASCOGNE, relèvent dtun %Type climatique e t  doune structure géolggique 
e t  pédologique différents. 

Un seul bassin versank, ouvert récemment en Mai 1969, &ué à 15 lrrn 
à l fEs t  de celui de l?HALZdBN;ZA, ayant l e  mhe substratum géologique, s?of;frai+ 
2 nous : celui de lvX%3QuETTEI appel6 aussi &mqU, 5 W S P m f l .  

t r e "  hebdomadaire. 
Ce bassin est  équipé dtun Umnigraphe e t  doun pluviographe à enreg3.s- 

2. I Situation et caractéristiques du bassin de lP HASQUETTE 

Le bzssin de 1oHASQUETTE e s t  si tqé aussi dans l a  région des coteaux 
basques à 25 km 5 vol  dpolseau de l a  côte. 

Il est compris entirs les coordonnées suivantes ; 

43'22.9 - 43'259 N (OU 48,18 G L 48,24 G N) 
1'179 - 1°21? W (ou &,O2 G - 4,lO G W) du m6rfdien de PRRIS 

La s ta t ion se trouve à environ 3,8 km d~HASPkLRIBN sur l a  D 21 en 
al lant  vers BRISCOUS. 

PI-IASQUEm poursuit sa course pour formez. l e  SUBWDU qui g r o s s i t  
l a  30%3US, affzuent, rive gauche de 1~ADOUR. 

Les caractéristiques physiques sont : 

Superficie A : 1 8 , O  h2 

Périmètre P 

Indice de compacité Kc 

: 18,6 km 

1,23 

Longueur du rectangle équivalerrt L : 6,55 

2.2 Relief - 
Le re l ie f  de ce bassin es t  dans 1Oensemble mamelonné. 

&?alti tude " b a l e  e s t  de 343 m e t  cel le  de l a  s ta t ion à 2'7 m 
environ. 



i 

Ia réparti t ion hypsométrique es t  l a  suivante : 

Ce qui donne : 

- Altitude moyenne du bassin = 129 m 

- Indice de pente ROCHE I = 0,194 P 
- 95 5 % = 28,1 m/b 

L - Indice de pente globale IG - 
rapport de l a  d6nivelée u t i l e  (90 $ du re l ie f  & L) 

Ces indices classent le bassin de lOHRSQWTTE comte un bassin B 
relief assez f o r t .  

2.3 Golopie e t  végétation 

Le bassin se trouve sur l e  míbe substratum de flysch du Crétacé 
Supérieur des BASSES-P”EES (Cénomanien - Sénonien) que l9HAL2ABIIZZA. 

Le couvert végétal. varie en fonction des productions agraires mais 
nous avons une grosse prédominance de prairies, avec de nombreuses peti tes 
plaques de Landes et  boqueteaux. 

Ce bassin a des caractQrlstiques assez voisines de celles de 
1*T3ALZ!&lLZfL; aussi au moyen dtun hydrogramme-type de ce bassin et d9un hy&o- 
gramme exceptionnel é tabl i  grâce aux données recueil l ies & BIARRITZ-ANGLET, on 
calculera un hydrogramme de crue exceptionnelle pour l e  bassin de 19HnSQUETTE. 
Le rapport de superficie nous permettra de passer à l a  crue m e l e  instan- 
tanGe sur l e  bassin de l~HALZAB11LZA. 

2.1, 

Nous avions un échantillon de 30 crues al la& du 9 Septembre 1969 au 
19 Juin 1970. Les débits maxhaux de ces rues sont coapris entre 1,24 e t  
22 $/s, dont une seule sup6rieure à 20 m 3 / s  e t  4 comprisesentre 10 e t  20 m3/s,. 

Ces crues orrt 6 t B  engendrées par des 6v6”ents pluvieux constatés au 
pluviographe enregistreur pour des hauteurs de précipitations comprises ei&re 
10 e t  64,8 mm. 

La majorité de ces crues sont com$exes car engendrées par des pr& 
cipitations généralement de longue durée e t  dvassez faible  in$ensité en 15 mn 
(précision de lPenregistreur) I 



- 6 -  

Crue du : I& en 15 mn : Qi : 
m/h  m3/s P : Durée . m 

il par t i r  de deux crues : celle du 15-61970 (P = 17,8 mm, Inax en 
15 mn = 30,4 m/h) et celle du 17-6-1970 (P = 18,6 m, Ima en 15 mn = 62,41llm/h)~ 
mus avons pu établ i r  un hydrogramme-type dtune lame ruisselée de lmx, prova- 
quée par une pluie unitaire de 15 minutes. Cette durée a 6% choisie vu l e  temps 
de montée et  l a  précision des appareils enregistreurs. 

I&! graph. 4 donne la, fome et l e s  caractéristiques de ce diagrame 
et  l e  tableau suivant donne les débits de 15 en 15 lilinutes : 

i 0,111. 0,30 0,60 I 1,62 i 2,lO i 2,13 2,08 i 1,94 i 1,75 :. :Débit : o 
: n3/s : 

Vu l e  nombre très fa ible  de crues ayant semi 2 l9établissement de 
cet hydrogrme-type, nous 19avon.s contrôlé  avec un certain nombre de crues 
complexes et, principalement, SUP l a  crue du 18-19 Juin 1970, provoque'e par un 
dpisode pluvieux de 55,s m ,731ant du 1&-6-1970 à 22 h au 19-6-1970 à 13h30 aveç 
une intensité maximale en 15 mn de 30,k mm/h. Le débit " a l  de cet te  crue 
es t  de 22 m3/s ; 
ruissellement de Kr = 47 $. 

$ plafonnant rapidement à 55 %, e t  ce, pour des intensités a l lant  de quelques 
m/h & 30,4 m/h. 

IA lame ruisselée de 26,2 mm, s o i t  un coefficient moyen de 

Lors de la reconstitution de cette crue, $ a varié de 2 2t 55 $, 

Cette crue présente deux pointes : l a  première de 8,75 m'/s e t  l a  
seconde de 22,2 d / s ;  on 8 obtenu une t r è s  bonne coYncîdence dans l e  temps avec 
l e s  point s ,et  l e s  débits "lx reccmstitués sont respectivement de 9 m3/s 

Saisante, l~hydrogrmpe-type peut ê t re  considéré come valable. 
e t  2&,5 m 3 / s ,  s o i t  4- 3 $ e t  4- 10 $ doécart. Cette reconstitution étant satis-  
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3. ETUDE de l a  PLWIOMETRIE EXCEPTIONNELIE 

3.1 Echantillonnaa 

Les données pluviom6triques journalières e t  récentes dorrt; nous dis- 
posions nous on t  fait écarter les stations les plus proches du bassin de 
l g W k L B í Z A  e t  de lPHASQITETB, CfiIB3 e t  ST-PEE-SURCNIVE~, l eu r  période d?&- 
servation étant trop courte (cf. 1.5). 

La plus proche s t s t ion  (10 h B vol dfoiseau de 19WABtALLzp~) qui est  
l a  seule équipée d9un pluviographe, se trouve être BURRITZ-MGIET avec l-4 an- 
nées d* observation (195611969), Vient ensuite SOCOA (1921-1938 et  194¿?-=1967) 
avec 31 années, à 15 km à vol  dqoisesu. Il rifa pas &té possible dvajuster une 
loi statist ique (PEARSON III tronquée, GOODRICH tronquée) sur 1 0  échantillon 
global des pluies journalières 2 chacun de ces postes. 

Comme échantillon de plus longue durée,nous disposions des relevés 
des postes de PEEBHORILIE (50 h) avec 48 ann6es (1921 à 1969, sauf 19531, puis 
PILU (ut0 h) avec 69 années (1902-1969); ces stations ne subissent plus ltirr, 
f luence maritime directe. 

Pour le poste de PEYREHORAIE, l e  plus proche, il nga pas non plus é té  
possible d9ajuster une l o i  s ta t is t ique sur 1géchantilZon global des p l d e s  jour- 
mlières ,  la distribution étarrt; faussée par l e  cumul des faibles précipitations. 

Lg&ude s ta t is t ique de la pluviom6trie exceptionnelle portera donc 

3 sur l a  pluvioaétrie maximale journalière (P .) . 

I 

de SÖCQA, seulë s ta t ion côtière. 

3.2 Etude de la pluvionétrie m&ale .iournaliSre P.  (graph. 5) 3 

durée dvobservation supérieure 2 30 ans nous donne les valeurs remarquablks 
suivantes, en LIDI, pour les récurrences de 10, 100 e t  1 000 ans (ou fréquences 
égales à 0,9, 0,99 e t  0,999) : 

Lvajustenerrt doune loi de W C H E T  2 chacune des t r o i s  stations dwune 

Nous constatons que PAU et  F’EYREHORRIE nous donnent des valeurs 
presque identiques pour des périodes différentes, mais bien inférieures B celles 
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Pour BIARRITZ, avec un échantillon de l4 maximums annuels (1956-1967) 
correspondant à une période de plus f o r t e  pluviosité, nous obtenons avec uqe 
l o i  de FRECHET de fortes valeurs bien supérieures cenes  de SOCOA sur 38 ans; 
en prenant pour PEYREHORAIE les maximums pour l a  même période (1956-1969), nous 
obtenons aussi de fortes valeurs en comparaison de loajustemerrt de IJEPIZEHORADE 
sur 48 ans. 

S i  nous appliquons les rapports errtre valeurs remarquables des dif- 
férentes périodes (a et 48 ans) pour PEYIEHORALIE à celles de BLARRTTZ-ANGIET 
sur 3.4 ans, nous obtenons pour BIARRITZ-ANGIET des valeurs comparables 2 celles 
de SOCOA (graph. 5) : 

Lvajustement dg après 1 9  échantillon de SOCOA, échantillon portark sur 
d e u  périodes chronologiques, 1921-1938 e t  194S-1967, peut &re considéré comme 
représentatif de BI5RRITZ-ANGI;ET. 

De cet ajustement, ont  é té  re t i rées  l e s  valeurs remarquables suivantes 
avec indication de lointervalle de confiance 
estimée (graph. 5) : 

70 % r e l a t i f  B chaque valeur 

: Fréquence : : 0,5 : 0,9 : 0,99 : 0,999 : 
:EIIIIII--~:-...C.PI.CI~:--~--:U(ICIPIYLI:-CIIIIC."*ICIW.": 

:+ I C (70 %): 65 : 134 : 345 : 854 : 
;----~--:---~*---~-*~-~~-:---* 

: P. mm :estimation : 61 : 113 : 248 : 535 : 
3 :-CIUIP-~:IRHY".Y~--:-~-~-~~--~~-~: 

:- I C (70 $1: 57 : 99 : 195 : 380 : 

Pour lPapplication aux bassins de IPHASQUETTE e t  do lvHALZABALZA, on 
doi t  t en i r  compte doune influence maritime mais plus moderee (12 à 25 km de l a  
c8tc ) qu*au bord meme de la  côte. A i n s i  peut-on admeWxe l e s  1Mte.s infé- 
rieures des intervalles de confiance calculées pour SOCOA come applicables à 
nos deux bassins. 



I 

P, mm 
I 

1 I I 1 PLUVIOMETRIE MAXIMALE JOURNALlÈRE(Pj1 I 
t- t Ajustement d’une loi de FRECH ET 

1-Socoa ( I C  S70%)1921-1938 et1948_1967(38ans) 

2- Biarritz,Anglet ramenés 648ans -------- 

1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1 / 1 1 1 1 / 1 1 1 1 1 1 1 1 1  ¡ I  I 1  I I I  I I  I I I  1 1 1 1  I I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  u I 

- 1.0 0.0 1.0 2.0 3.0 4.0 5.0 60 ZO -2.0 



- 9 9  

4, CHOIX d*un HYETOGRANbB EXCEPTIONNEL 

La pluviométrie maximale journalière à BURRITZ-ANGET, poste -équipé 
doun pluviographe, dont nous pouvons obtenir un hyétogrme, es t  de 185,7 m 
(5 Aoat 1963). 

Cette pluviométrie journalière correspond à l a  lame dveau tombde de 
O 6  h l e  5-8-1963 à 06 h le  64~1963;  e l l e  f a i t  par t ie  d k n  épisode pluvieux 
qui svest prolongé après 06 h, l e  6-8-1963. 

3 s  renseignements que nous avons pu obtenir sur cet épisode 
r2.1, 2.41 sont : 

a) - Pr6ci.pitation du 5 06h au 7 5 Odh (48h) : 211,8 mm 
P? 5 06h au 6 à 06h (W) : 185,7 mm 
ÇP 5 13h40 au 6 à 09h (19h20) : 204 mm 
19 5 18h au 6 à 0611 (12h) : 179,6 mm 
PO 5 23h au 6 à C5h ( 6h) : 163 mm 

.- .-. 

b) - Précipitation en 15 mn : 35 
30 m : 54 mm 

90 mn : 95 mm 
120 nn : 110 m 

f9 

PP 
P9 

01 

6omn : 77” 

Ce qui nous permet de dresser l e  tableau suivarrt de la pluviométrie 
maximale en fonction du temps (graph. 6) : 

En ajustant une l o i  de MONTANA du type P = a tn à l a  pluviométrie 
de 30 m n  à 2 h, qui correspond Q l*irrt;ervalle “al de loévc=3nraerrb observé, 
nous obtenons l a  fonction : 

-. 

Cette fonction nous donne pour 24 h une pluviométrie de 395 mm, plu- 
vlonétrie comprise dans lv in te rva l le  de confiance à 70 % de loestin;ation de l a  
pluie de fréquence 0,999 (récurrence 1 O 0 0  ans) Q SOCOA; nous pouvons prendre 
en considération cet te  fonction qui nous donne l e s  valeurs suivantes : 

qui nous permettent do é tab l i r  l e  hyétogrme exceptionnel ci-après, composé 
suivarrt l e s  intensités clroissantes de manière à avoir le “uz de ruisselle- 
ment : 



l 

I 

I 
E 
E 
c W 

C L  

I G r - 6  
I 

BIARRITZ - ANGLET 
Pluie du 5 Aout et 6 Aout 1963 

0,lh l h  

P=.f ( t  1 

I Ten heures 
10h 
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Ge hyétogranme es t  limité & une durée de 5 h, car s i  nous prenions 
une pluie de plus longue durée, l a  période suppl&entaire prise en considéra- 
t i on  aurait une intensité décroissante inférieure à 18 mm/h et  e l l e  nzaurait 
aucune influence SUT l e  d & i t  de poirke de l a  crue reconstituée & par t i r  de 
19hydrogra”e-type de I9HASQUET?IE, celui-ci aya& un temps de base de 4h45. 

c 

5. HYDROGRAIQB EXCEPTIONNEL sur l e  BflSSIN VERSANT de 19Ji%SQIIETTE 

Le hyétogramme é tab l i t  précédement a é té  appliqué au bassin de 
l~H.ASQUET!I!E, en prenant en considération que K, < 55 % pour I .( 4Q m/h. 

cient de ruissellement croissant pour atteindre 90 % en final,  ce qui nous 
donne l e s  lames écoulées (en m) suivarrtes : 

\ 
Pour l e s  intensités supérieures à 40 pm/h,nous avons pr i s  un coeffi- 

Nous avons appliqué l*hydrogrmme-type établ i  pour l e  bassin de 
19HASQU!3TTE à ces lames nettes. 

L9hydrogra”e reconstitué (graph. 7) donne l e s  débits suivants de 
30 en 30 mirrutes : 
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S i  nous prenons l e  hyétogrme exceptionnel en sens inverse, coes%-8- 

3 

3 
sur l e  bassin de ltHASQtETTE, so i t  un débit spécifique instantané de crue de 
lvordre de 9 B 9,5 m 3 / s . h 2 .  

2 

tat ives de la crue de récurrence dyordre millénaire ( f  = 0,999) e t  l a  crue dv 
l&l9 Juin 1970 (Q max = 22 m3/s  - qi - - 1,2 m?/s.km2) comme représentative de 
l a  médiane, l a  pluie génératrice de cette crue é t a d  voisine de l a  médiane à 
SOCOA, mus pouvons estimer l e s  valeurs de fréquence ou récurrence remarquable 

d i r e  l e s  intensités a l lant  en décroissant e t  en supposant un coefficient de 
ruissellement constant égal à 90 $, nous obtenons un débit "al de 170 m / s  
au bout de 2h30 - 2h45. 

Nous avons donc une crue exceptionnelle de lvordre de 160 2 170 m /s 

S i  lvon consid&re,pour ce bassin (A = 18 km ), ces valeurs représe- 

à.: 

6. ESTIMATION des DEBITS de CRUES de I y K i " J c l z A ~ Z ! L  

celui de l p H t ' ~ L w l W A  (11,2 km2) au moyen de l a  fomule : 
S i  lpon rapporte les valeurs préc6dentes 2 un bassin versant égal B 

nous obtenons pour l e s  valeurs de n variant de 0,5 Q 0,8 des valeurs comprises 
entre : 
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7. CRUES EXWTIONMEmS OWRVEES 

7.1 Bassin de 19E%IZABALZA 
2 Au p o d  de BOIA, sur la CD 250 (B.V. = 12,9 h , Kc = 1,20), suivant 

enquete locale, l a  plus forte crue constatée depuis 40 ans environ se sera i t  
p rodc te  l e  7 ou l e  8 Juin 1942, aprbs un t r è s  violent orage en fin de matinée, 
e l l e  aurait  a t te in t  son maximum 3 heures environ après son début : l e  pont de 
BOLA e t  l a  route étaient submergés (hauteur de submersion au point bas du PO& 
de 50 & 70 cm environ). 

3 Cette crue peut ê t re  évaluée entre 35 e t  70 n / s ,  so i t  2,7 à 5,4 3 2 m /s.km , cette dernière valeur égalant cel le  du débit spécifique centenaire 
précéderment é t abu*  

Une autre crue plus faible a é té  constatée en 1956, la submersion 
aya&- été  de 0,20 m environ. 

Dgautre part, l e  PO& de Bo semble avoir été assez souvent en 
charge (débit possible entre 20 à 25 m 9 /s). 

Une évaluation des possibilitks dgévacuation du lit majeur au d ro i t  
du site du barrage a été f a i t e  dfaprès lev6 de trois sections, cette proba- 
b i l i t é  dfévacuation semble ê t re  de 19ordre de 50 & 65 m3/s so i t  4,5 & 
6 m 3 / s . h 2  environ. 

7.2 Bassin Versa& de l9HASQUETT.E 

La plus for te  crue que lvon a i t  pu constater, de m6zoire dvhomme, 
sur l e  bassin de lVWCjJET23 svest produite l e  3 ou l e  5 Septenbre 1959. 
Xe niveau " a l  de cette crue a pu ê t re  déterniné; l a  route mena& au p o d  
oÙ es t  i n s t a l l a  actuelleme& l a  s ta t ion hydrométrique, faisant digue, déver- 
sai t ,  et, le pont é t a i t  en charge. Au cours de l a  crue, l a  route a é té  em- 
portQe sur une longueur de 12 m et  une profondeur de 3,5 m environ. 

En considérant, l a  route en son é t a t  initi21, l e  débit de cet te  crue 
peut &tre évalué à environ 115 m3/s s o i t  6,5 m 3 /s.km e t  sa fréquence à plus 
que centennale, aucune trace dfévénemerrt de cet ordre n9a Gté relevé dans l e s  
archives locales, D9après nos estimations précédentes, cette crue aurait  une 
période de retour de 200 à 300 ans environ. 

Une pet i te  retenue a été récerment établie sur l e  ZLPW-L~ pe t i t  
misse  u près de SAINT-PEE-SUR-NIVEL. Cette retenue a un bassin versant de 

chaussée de l a  digue est de 0,9O m, ce qui Teprésede environ un débit de 
6,4 n3/s s o i t  l,4 m3/s.km2 après laminage. Nous nPavons aucune possibil i té de- 
rattacher cette crue à un événemerrt pluvieux quelconque. 

4,6 km 3 . Iie plus haut niveau enregistré dans l9évacuateur de crue sous l a  

Y 



7.4 DeTbi’cs de crues observés sur des bassins contrôlés 

En dehors du bassin de lPKILSQUETTE au M A N D W U ,  nous noavons poi& 
dfautre bassin versant contrôlé de superficie équivaler&e e t  soumis 
fluence maritime. Dans l a  mgme zone, l a  NIVELIE à SAINT-PEE-SUR-NIVE~ a un 
bassin de 138 km2 et  nous ne conm,issons que l a  valeur estimée de son maxi” 
instantp-G en 1969 (4-12) : 100 m3/s. S i  mus ramenons ce débit B un bassin de 
11,2 Irm au moyen de l a  foraule : 

loin- 

nous obtenons PO r des valeurs de n variant de 0,5 à 0,8 des débits compris 
e&re I4 e t  21 m /s, débits se trouvant dans l a  gamme des fréquence3 comprises 
entre 0,5 e t  0,9. 

3 

Hors de cette zone, s i  nous nous référons aux pe t i t s  bassins Centre- 
Pyrénéens, de re l ie f  plus accentué e t  de régime pluvio-nival, nous ne pouvons 
estimer que l a  valeur de leur  débit instantané décennal, vu l e  faible échantil- 
lonnage dont nous disposons. 

t i l l o n  de Q. nax portant sur 8 ans al lant  d 6,2 5 13 m3/s, l e  débit m a x i m d .  

2 Pour l*f lRS à AULUS (B.V. = 16 km ) on dhspose de 15 années oÙ les 

2 Pour l e  FOIJILCZT à AULUS (B.V. = 9,4 km ) nous disposons dPun échan- 

instarkané &écemal peut atre estinzé à l4 m 3 /s s o i t  1,5 m3/s.krn2. 

maximums instantanés sont évalués de 8 ,5  à 16,7 mJ/s, l e  débit instantané 
décennal peut être  estimé à 16,3 9 / s ,  ce qui f a i t  pour un bassin de 11,2 km’: 
12 à 13,5 d / s .  

3 t i U o n  porte sur 8 ans avec des évaluations al lant  de l0,9 à 25 m / s ,  dpaprès 
cet échantillon l e  débit décennal serai t  de lvordre de 25 m3/s, ce ui-donne- 

l e  bassin qui approcherait l e  plus notre estimation, 

2 Pour l e  LOURDIOS au pont de l a  MOULINE (B.V. = 25,9km ) leéchan- 

r a i t  pour un bassin de 11,2 km2 un débit compris entre 17 e t  22,5 m 9 / s ,  cvest 

CONCLUSION 

Les débits estim6s ou calculés pour les crues exceptionnelles obser- 
v6es sur l~HAUABALZA., l?HASQUI3TTE, l e  ZAPFIARl3NIII e t  l a  NIVELLE sol& en har- 
molzie avec l a  détermination des crues théoriques de loHAL!ZfU3ALZA. 

On peut donc tenir pour vdable  les estimations thgoriques effec- 
tuées; e l les  sont rappelées dans l e  tableau ci-après : 



i 
i 

à :. 
On peut e s t h e r  la pr6cision des 6valuations du tableau précéded 

2 15 $ pour la crue décennale 

-f 30 $ pour l a  crue centennale 

Les valeurs proposées pour l a  crue de 1 O00 ans de récurrence sont 
simplement indicatives. 

Nous rappelons que l e  temps de montée le  plus rapide, calculé sui- 
vant des intensités décroissantes 
1PHASQUETTE pour une crue de 170 
dPintensi2;és croissantes. 

5) est de 2h30 à 2h4.5 sur l e  bassin de 
alors qugil  é ta i t  de 6 h dans l e  cas 

Vu l e  rapport de surface e t  de longueur entre les bassins de 
l~HALZ!LBnLZL et de 19HRSQuETTE, il est  probable que ces tenps de montée subis- 
sent une réduction de l*ordre de 10 à 25 $. 

Y 
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